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Préambule
par

Lucien René Abenon 
Professeur à VU.A.G.

Vincent di Ruggiero a été notre étudiant, il a préparé avec nous un 
mémoire de maîtrise sur « le marronnage à la Guadeloupe à la veille de 
la Révolution » et a obtenu la mention « Très Bien ». Les quelques mois 
où il m a été donné de le connaître m on révélé son sérieux, sa maturité, 
et qu'il était par ses qualités l'un des meilleurs espoirs de l'historiographie 
antillaise. L annonce de sa mort a été pour moi, en 1994, un coup dure­
ment ressenti parce qu'il donnait l'impression d'être un homme de valeur 
au sens plein du mot.

Il est tout à fait caractéristique de noter que l'œuvre qu'il a réalisée 
continue à exercer son influence et qu'on la retrouve par exemple à la 
Martinique aussi bien à travers les recherches sur le marronnage de Ma­
demoiselle Jocelyne Jacquot, que dans la thèse soutenue par Hurard Bel- 
lance, sur « la police des noirs à la Martinique, la Guadeloupe et à Saint- 
Domingue pendant la seconde moitié du xviif siècle ».

Que Vincent di Ruggiero sache, là où il est, que nous ne l'avons pas 
oublié et qu'il reste dans nos esprits et dans nos cœurs.

C'était un homme de valeur, nous l'avons déjà dit.


